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            Les flots s’élèvent, Seigneur,

            Les flots élèvent leur voix,

            Les flots élèvent leur fracas.

            

            Plus que la voix des eaux profondes,

            Des vagues superbes de la mer,

            Superbe est le Seigneur dans les hauteurs.

            

            Psaume 92

         

      

   
      

      Première partie

      De la théorie à la pratique

   
      

      Des vagues, 
on peut discuter
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         La mer est chose étrange. Ce n’est que de l’eau, beaucoup trop salée d’ailleurs, et pourtant ça vit. La mer, c’est plein de
            vagues, ça remue et ça se remue. Ça saute, ça roule et se roule en boule. Ça écume, ça lèche les pieds, ça cajole puis mord
            sans prévenir. Ça éclabousse, ça se tortille, ça se crispe aussi, et ça fait le gros dos. La mer se déchaîne quand elle veut.
            Elle rigole, crache, ruse, rampe, elle fait la muette quand on ne s’y attend pas. Puis elle avale, elle rugit, déménage, assomme,
            et parfois vous noie très bien. Qu’y a-t-il de commun entre un homme et la mer ? Rien. Et cependant elle vous aime, et vous
            déteste le lendemain. Qui sait ce qui se passe dans sa tête ? Elle est si versatile qu’il faut être fou pour naviguer : c’est
            risquer sa vie pour des vagues, qui ne sont que de l’eau bien trop salée d’ailleurs.
         

      

       

      
         À la mer, tout le monde va pourtant en courant. C’est irrésistible, et cette attirance commence très jeune. D’abord avec une
            bouée autour de la taille, petites mains agrippées à celles de parents attentionnés, car on a tous eu un peu peur de ses rugissements
            et de ses dents blanches. Et puis un jour, fasciné, jamais blasé, l’enfant de deux ou trois ans est devenu plus ou moins marin,
            à défaut d’être amiral ou capitaine. Les vagues que ces gens-là ont vues, ils ne les oublient jamais plus. Il arrive parfois
            qu’ils les racontent à leurs amis tant ils les aiment. Mais les mots ne peuvent tout dire, et les qualificatifs suffire.
         

      

      
         C’est très compliqué la mer, et de plus impossible à décrire scientifiquement avec cent pour cent d’exactitude, tant les paramètres
            qui forment les vagues sont variés et nombreux. Il y a le vent qui bien sûr agit, mais aussi les fonds et les hauts fonds,
            les caps, les anses, les rochers, la Lune, les isthmes et les détroits, les restes de vieilles tempêtes, les courants, les
            îles, la température, la forme des côtes, la pression atmosphérique, le degré de salinité, le climat, le Soleil, les marées,
            la latitude, sans compter, sait-on jamais, l’âge du capitaine…
         

      

      
         La hauteur des vagues est certes un indice évident à prendre en compte pour connaître son état, mais cela ne suffit pas pour
            en parler avec justesse et précision, car la vague dit beaucoup d’autres choses, et les dit toutes en même temps. La vague
            est une cacophonie orchestrée. Sans même se pencher sur sa couleur ou sur sa forme, qu’en est-il par exemple de sa longueur,
            c’est-à-dire de la distance de crête à crête, de sa cambrure, de la formation de l’écume, de sa vitesse d’effondrement ? Ainsi,
            pour une même hauteur de vague, on aura soit une mer hachée avec une très courte distance entre crêtes, soit une houle à peine
            perceptible si l’onde est très longue. Et puis il y a les vagues croisées, celles qui déferlent, qui montent en pyramide,
            qui s’évanouissent tout à coup dans un tourbillon, ou celles qui sont molles…
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         Les scientifiques, uniquement parce qu’ils sont scientifiques, décortiquent, découpent et cisaillent tout ce qui leur tombe
            sous la main. Ils séparent donc l’état de la mer comme le reste, en systèmes de vagues autonomes et autres sous-systèmes,
            chacun ayant son train de vagues, sa dynamique et son mouvement, donc chacun avec ses ondes et ses puissances différentes.
            Les scientifiques essayent de comprendre le phénomène « vague » en l’analysant afin d’espérer le prévoir. Ce qui fera l’objet
            d’une communication en 1957 dans le Bulletin du comité central d’océanographie et d’étude des côtes : Prévision de la houle : la méthode des densités spectro-angulaires par Gelci, Cazalé et Vassal. Sur ce point précis, d’avance, le poète et l’aquarelliste les croient sur parole, aveuglément,
            sans rien discuter. Ni rien y comprendre.
         

      

      
         Aujourd’hui, le Centre national d’études spatiales (CNES) s’en mêle aussi. Et pour les satellites hyperfréquences ou optiques,
            les vagues scrutées sont simplement des « rugosités ». D’un point de vue scientifique, pourquoi pas. Pour ce qui est de la
            sémantique, le poète et tout autant le marin, l’aquarelliste ou l’amiral n’y croient pas tout à fait : drôles de « rugosités » !
            Pour la science, le problème complexe de ces « rugosités » est mis dans des ordinateurs puissants, qui, à partir de modèles
            – jusqu’à six cents paramètres différents –, calculent la hauteur des vagues possibles avec un résultat dont la marge d’erreur
            va de 10 à 30 %. Scientifiquement, le marin doit s’en satisfaire, le poète aussi, parce que c’est une prouesse.
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         Pour mettre tout le monde d’accord sur des principes simples, faciles à transmettre, à retenir et à faire comprendre par tous
            les temps à des marins, à des amiraux ou à des aquarellistes, même obtus, un Anglais, un certain Douglas, a classé les vagues.
            En prenant seulement en compte l’action du vent sur la mer pour définir son état, il les a rangées par taille comme on classerait
            des ballons de baudruche, en partant de celui qui est tout plat et sort du tiroir de l’épicier du coin, jusqu’à évoquer celui
            qui éclate et dont il ne sait plus grand-chose à ce moment-là :
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         Le tableau de Douglas est très facile à consulter. Il suffit seulement de ne pas confondre les dix degrés de l’état de la
            mer (selon l’échelle de Douglas) avec ceux de la force du vent, treize degrés d’un autre type décrits dans un autre tableau,
            celui de Beaufort, lesquels tableaux ne correspondent évidemment pas – mer degré 5, vent force 7 par exemple –, sinon ce serait
            trop simple. Mais dans cette classification lapidaire rien ne transparaît de la réalité vivante des vagues, de leur grandeur,
            de leur humeur. Les vagues ne sont pas un petit tableau impeccable à trois colonnes et dix lignes. Si c’était vrai, l’état
            de la mer s’y réduirait à un qualificatif technique, à quelques chiffres bien incapables de répondre à une question d’enfant
            de trois ans : « Pourquoi elle est grise, la mer ? »
         

      

      
         C’est la raison pour laquelle les écrivains, les poètes, les aquarellistes, les Hugo, Loti, Stevenson, Baudelaire, ou les
            Turner, Marin-Marie1 ou Brette2, qui se sont tous penchés sur la mer, ne peuvent pas être d’accord avec les scientifiques, comme avec cette classification
            trop pragmatique. Comment s’étonner de les voir prendre le relais, avec une plume ou des pinceaux ?
         

      

      
      
      
      
      
     
      
      
      
      
      
     
      
      
     
      
         
            1 Durand Couppel de Saint-Front, dit Marin-Marie, 1901‑1987. Peintre officiel de la marine, marin intrépide, il connaît tout
               de la mer. Chausey était l’une de ses bases.
            

         

         
            2 Peintre, aquarelliste du Cotentin, 1905‑1961.
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“TABLEAU DE L'ETAT DE LA MER PAR DOUGLAS.

DEGRE | QUAUIFICATIF | AUTEUR (M)
o calme o
1 ridée Saomw
2 belle 0103050
3 peu agitée 0503125
4 agiée 1253250
5 forte. 25034
6 trés forte 436
7 grosse 6ag
8 rés grosse 9au
9 énome getplus
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